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Strasbourg, Marienthal, Sarre-Union, les messes de 
Saint-Hubert organisées dans le Bas-Rhin auront 
rassemblé cette année quelque 3 000 personnes, 
chasseurs et non chasseurs. Quel succès !

Jamais les lieux de culte ne sont aussi bondés qu’à ces 
occasions, le chanoine Edouard Vogelweith en personne, 
n’a pas manqué de le souligner lors de sa prêche, et il en 
va certainement de même dans les autres églises.

Le sociologue pourrait interro-
ger le succès extraordinaire de 
ces célébrations et rencontres 
quasi « œcuméniques ». Besoin 
de communion, au sens rassem-
blement, union, relation ou en-
core concordance ? Recherche 
de sens ? Nostalgie d’un autre-
fois ou tout était différent ?
Désir de reconnaissance d’une 
passion trop souvent décriée et 
incomprise ?

Le plaisir de se retrouver lors d’une soirée singulière qui 
marque le début de la saison des battues, celui de l’émo-
tion ressentie lorsque le son des cors de chasse résonne 
dans des lieux pour le moins chargés d’histoire, celui 
d’avoir participé, la plupart du temps en famille, à un 
événement unique, ces plaisirs là, justifient, à eux seuls, 
l’organisation souvent lourde de tels événements. 
Et ces messes soudent la communauté des chasseurs, mais 
pas seulement. Il y a aussi des « bénéfices secondaires » 
non négligeables pour le monde de la chasse.
Même si les messes de Saint-Hubert ont été remises au 
goût du jour, par des chasseurs pour les chasseurs, sans 
arrière pensée aucune, il n’en demeure pas moins qu’elles 
constituent de véritables opérations de communication à 
destination du grand public.
Par la couverture médiatique dont ils bénéficient et les 
relais que sont les chasseurs et leurs proches, ces événe-
ments véhiculent en effet, une image différente de l’uni-
vers cynégétique.
Je ne peux que m’en réjouir, tant le monde de la chasse et 
les chasseurs ont besoin de revaloriser leur image afin que 
leur passion soit mieux acceptée et comprise par la partie 
de la population indifférente voire hostile à leur activité.
Et je ne peux que féliciter et encourager les organisateurs 
de messes de Saint-Hubert à persévérer dans cette voie.

Gérard Lang, président de la FdC67
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Basilique  
de Marienthal

Le succès  
des messes de  
Saint-Hubert
Les célébrations de messes  
de Saint-Hubert organisées par  
les chasseurs se succèdent et  
se multiplient d’année en année  
et ce avec un succès croissant.  
Elles auront rassemblé quelque 
3 000 personnes en quatre  
lieux différents. 

Eglise Saint-Georges 
à Sarre-Union

ASarre-Union, la messe Saint-
Hubert a été célébrée le 4 
novembre en l’église Saint-

Georges par le curé François Kieffer 
en présence de pas moins de trois 
cent personnes. Après l’office, animé 
par les sonneurs de trompes « Le trio 
Schann » de Wasserbourg, le pain 
du veneur et le verre de l’amitié fu-
rent servis sur le parvis de l’église. A 
noter que fruit de la collecte a été 
reversé à la Chorale Sainte-Cécile. 
Vu la mobilisation importante et la 
satisfaction de l’ensemble des parti-
cipants, le GGC d’Alsace Bossue et 
son président Sébastien Greiner ont 
d’ores et déjà prévu de réorganiser 
cette messe l’an prochain.

Cette année, la messe Saint-
Hubert a eu lieu le vendredi 4 
novembre 2011 en la Cathé-

drale de Strasbourg.
Une fois de plus, près de 1 500 person-
nes, chasseurs et non chasseurs ont fait 
le déplacement pour assister à cette 
célébration religieuse parmi lesquelles 
de nombreuses personnalités et plus 
particulièrement le Préfet de la Ré-
gion Alsace, M. Pierre Etienne Bisch 
et son épouse.
Les groupes de sonneurs (Haguenau, 
Mollkirch, Holtzheim et Marmoutier) 
ont à nouveau répondu présent  pour 
rehausser cette cérémonie. Une gran-
de émotion dans l’assistance, tant il est 
vrai que les trompes de chasse ont fait 
vibrer la Cathédrale toute entière.
C’est le chanoine Edouard Vogelweith 
qui a célébré la messe et qui a rappelé 
le rôle du chasseur dans son homélie :
« Les chasseurs sont réputés tuer les 
bêtes, des sangliers, des chevreuils, des 
daims, des lièvres, des faisans et que 
sais-je encore. Cela fait pleurer les 
petites filles. Mais savons-nous que 
les chasseurs sont aussi des veilleurs. 

Pas seulement parce qu’ils se mettent 
à l’affût du gibier, mais aussi pour le 
voir, l’observer, connaître sa vie, voir 
où il trouve refuge quand il fait grand 
froid ou grande sécheresse. En même 
temps qu’ils veillent sur les animaux, 
ils veillent sur la nature : Ils écoutent 
le vent qui chante dans les arbres, ils 
sont attentifs au bon état des forêts, ils 
regardent les traces que laisse le gibier 
sur le sol ou à l’écorce des arbres. Ils 
veillent finalement à ce que les hom-
mes, animaux et plantes puissent vi-
vre en bonne harmonie ».
En clôture, la bénédiction des chiens a 
eu lieu sur le parvis de la Cathédrale.
Les organisateurs remercient la FdC67 
pour son soutien, Daniel Rettig, taxi-
dermiste, pour le prêt de la tête de cerf 
naturalisée ainsi que tous les autres 
sponsors qui permirent de faire de cet-
te soirée une belle réussite. Le Grou-
pement des Officiers de Louveterie du 
Bas-Rhin en collaboration avec l’Asso-
ciation Bas-rhinoise des Chasseurs de 
Grand Gibier ont d’ailleurs décidé de 
revenir tous les ans à la Cathédrale de 
Strasbourg pour fêter Saint-Hubert.

C’est dans une basilique 
de Marienthal comble 
—  quelque 800 person-

nes — que le recteur Ruhlmann a 
célébré la 3e messe de Saint-Hubert.
Cet évènement attendu de tous 
les chasseurs et non chasseurs du 
nord de l’Alsace a été organisé par 
la Société Locale des Chasseurs de 
Haguenau Wissembourg avec le 
concours des Sœurs Bénédictine et 
des sonneurs de trompes du Rallye 
Trois Fontaines de Haguenau. A la 

fin de l’office la bénédiction des ani-
maux s’est faite sur le parvis de la 
basilique. Rendez-vous a d’ores et 
déjà été donné pour la quatrième 
édition le 3 novembre 2012.

Cathédrale de Strasbourg
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Imprimerie
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10 X42  
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8 x 56 Xtreme 929 €
 ————  www.waffen-zeiser.de  ————

NOUVEAU



IN
F

O
S

’
C

H
A

S
S

E
 
6

7

6

Le 22 septembre 2011 au Cyné’tir notre invité, Régis Péroux de 
l’ONCFS,  Direction des Études et de la Recherche, CNERA « Petite 
faune sédentaire de plaine », a présenté l’état actuel des connais-
sances sur l’espèce lièvre et ses travaux. Il a ainsi développé la bio-
logie de l’espèce, son fonctionnement démographique, les facteurs 
qui l’affectent et la gestion des prélèvements de chasse.

L
e Bas-Rhin contraire-
ment à la moyenne fran-
çaise n’a cessé de voir ses 
tableaux de chasse de 
lièvres baisser de façon 

quasi régulière alors que le reste de 
la France connaît depuis 1983 un 
ralentissement de cette baisse. Que 
se passe-t-il ?
Par dénombrement des cicatrices pla-
centaires sur les utérus de hases tuées 
à la chasse, l’on sait que non seule-
ment 85 à 100% des femelles adultes 
et subadultes se reproduisent mais 
qu’en plus, celles-ci font de 4,7 à 5,8 
portées par an avec une moyenne de 
2,6 levrauts par portée.
En outre, 25% des jeunes hases se re-
produisent dès le premier été qui suit 
leur naissance et font entre 1 à 2 por-
tées avant l’ouverture de la chasse.
Avec ces naissances, quasi exponen-
tielles, qui s’étalent de fin janvier à 
début octobre nos chasses devraient 
grouiller de lièvres et pourtant …
En fait, la question de la diminution 
ou de l’augmentation des effectifs 
sur un territoire trouve quelques 
réponses dans le taux de survie des 
reproducteurs et dans le succès de la 
reproduction. 

Taux de survie
On constate en moyenne, que sans 
prendre en compte la chasse, 52% 
des lièvres adultes et subadultes 
disparaissent naturellement chaque 
année. Quant aux levrauts ce taux 
est bien plus élevé. 
Dans une population non chassée, la 
durée moyenne de vie pour les liè-
vres ayant survécu à leur 1er hiver 
est de 2,4 ans.
Les principales causes de mortalité 
des reproducteurs étudiées sont la 

prédation, les travaux agricoles et 
les pathologies à des degrés divers.

La survie des jeunes
D’après la pesée des cristallins des 
jeunes présents dans le tableau de 
chasse, la mortalité des levrauts est 
de l’ordre de 78% avant l’ouverture 
de la chasse avec de fortes variations 
suivant le lieu et l’année (certains 
territoires ont un % de jeunes dans 
le tableau de chasse de l’ordre de 
66%, ces mêmes territoires ont une 
population en augmentation).

La variation des productions  
de jeunes dans l’espace et dans  
le temps
Des différences apparaissent suivant 
l’altitude et le milieu avec en tête en 
nombre de jeunes, les zones de po-
lycultures diversifiées puis viennent 
seulement les zones herbagères do-
minantes également situées plus en 
altitude.

La dispersion des juvéniles
L’étude par radio-pistage a per-
mis de déterminer quatre types de 
dispersions des juvéniles avec des 
individus qualifiés de stationnaires 
(dispersion en moyenne de 250 
mètres), excurseurs (moyenne de 
570 mètres), les glisseurs (moyenne 
de 910 mètres) et les disperseurs 
(moyenne de 4670 mètres). 

Les paysages favorables
Les facteurs favorables à l’espèce 
sont les zones agricoles et mixtes 
(opposées aux zones pastorales), 
l’intensification agricole paraissant 
défavorable.
Les pâturages ont un effet bénéfi-
que s’ils sont en faible quantité mais 

ont un effet négatif s’ils sont trop 
présents par rapport aux cultures 
céréalières.
Dans les zones agricoles, les zones 
en blé et autres céréales à pailles 
sont bénéfiques, le colza et la bet-
terave sont plutôt positifs quant au 
maïs il est plutôt neutre mais bien 
sûr négatif en monoculture.
La taille des parcelles n’a pas d’ef-
fet sauf en monoculture. Par contre 
si la taille moyenne de ces parcelles 
est très petite on constate à nouveau 
un effet positif. Il y a donc une taille 
« optimale ».
Friche et jachères sont bénéfiques 
dans les paysages à dominante agri-

cole, de même pour les petits bois 
en milieu agricole. La diversité est 
donc bénéfique.
Température élevée et peu de pluie 
sont eux aussi des facteurs bénéfi-
ques. Par contre une densité impor-
tante de renards est un facteur néga-
tif, fallait-il le rappeler ?

La gestion des populations  
de lièvres
En France, selon les régions, les si-
tuations démographiques sont très 
contrastées avec des endroits pa-
raissant en phase de redressement 

Le lièvre,  biologie, fonctionnement de l’espèce
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ou de maintien à un bon niveau et 
d’autres à stagner voir encore à di-
minuer plus ou moins fortement.
Les enjeux des recherches actuelles 
sont de comprendre les causes de 
ces différences et de rechercher si 
des mesures de gestion appropriées 
peuvent les compenser partielle-
ment. Parmi ces causes, une gestion 
des prélèvements insuffisante ou 
inappropriée est souvent l’un des 
facteurs limitants.

Production réelle de jeunes
En moyenne, à l’ouverture de la 
chasse, les populations de lièvres 
sont composées d’environ 60 à 65% 
de jeunes nés au cours de l’année 
(valeur moyenne Massif central).
Mais, selon les variations du taux de 
survie des levrauts, cette proportion 
varie le plus souvent entre 55 et 75% 
suivant les endroits et les années.
Ces variations ont des répercussions 
considérables sur les populations de 
lièvres et les possibilités de chasse.

Avec une population qui  
varie, comment prévoir ?
1ère piste : 
Mesurer en temps réel un indicateur 
du succès de reproduction
La première idée qui vient générale-
ment est d’estimer les variations de 
l’effectif à l’ouverture de la chasse à 
partir des variations d’abondance de 
l’effectif reproducteur du printemps.
Dans le cas du lièvre, une très forte 
marge de sécurité est nécessaire pour 
la détermination de quotas dans un 
plan de chasse « classique ». C’est 
ainsi essentiellement une gestion « 
conservatoire » qui a cependant fait 
ses preuves dans le redressement de 
pas mal de populations.
D’une année sur l’autre, la densité 

après reproduction (septembre, 
avant chasse) est beaucoup plus va-
riable que la densité de printemps
Inversement, la liaison entre la den-
sité avant chasse et la proportion de 
jeunes dans le tableau est forte. En 
effet, environ 50% des variations de 
la densité avant chasse peuvent être 
expliquées par les variations de la 
proportion de jeunes dans le tableau 
de chasse.

2e piste : 
La stabilité de la vitesse de réalisa-
tion du tableau de chasse lièvres 
A l’issue des 3 premiers jours de 
chasse, différents ICA (Indices 
Cynégétiques d’Abondance) sont 
chaque année calculés à partir du 
nombre de lièvres tués chacun des 3 
jours et à partir des nombres moyens 
de lièvres levés par jour de chasse et 
par chasseur en action.
Au mieux, l’ICA combine les 2 
informations (méthode issue du 
« CPUE », nom donné à une mé-
thode utilisée en Amérique pour la 
gestion des stocks de poissons dans 
les grands lacs).
La détection de ces mauvaises an-
nées de reproduction (survie des le-
vrauts) en début de saison de chasse 
est fondamentale pour une bonne 
gestion des prélèvements de lièvres.
Pour un ajustement plus fin encore, 
il reste la possibilité de moduler 
chaque année le nombre de jours 
de chasse supplémentaires (diapo : 
exemple choisit par Chareil et 
Montord), d’adapter la formule des 
« PMA Fractionnés » (Prélèvement 
Maximal Autorisé) ajustés selon 
plusieurs périodes modulables suc-
cessives, de fixer un quotas de pré-
lèvement chaque année à l’issue de 
la première période de chasse ou 
encore de réviser si nécessaire, un 
quotas envisagé avant l’ouverture 
(plan de chasse amélioré).
Dans ces systèmes de gestion, les dé-
nombrements restent indispensables 
pour vérifier la bonne marche dura-
ble du système et détecter à temps 
les signes de dérives et ainsi moduler 

les prélèvements. La prise en compte 
de ces démarches ne s’applique pas 
dans le cadre d’une gestion conser-
vatrice de l’espèce où on prend en 
compte une large marge de sécurité, 
mais dans la recherche de l’optimi-
sation des prélèvements de chasse.

Le lièvre,  biologie, fonctionnement de l’espèce
Lâchers

En l’absence de données sur  
la régression ou la disparition  
du lièvre sur un territoire donné, 
et sans amélioration de cet état, 
les lâchers sont à proscrire. 0
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% de foetus

Mois

Chronolgie des naissances

France  résultats des enquêtes nationales

 1974 1983 1998 98/74
Tableau (x 1000) 3150 1540 918 0,3
Tableau moyen  1,2 0,8 0,6 0,5 
par chasseur

Cette tendance globale cache en fait des variations 
importantes à des échelles plus fines.

Une piste d’utilisation possible  
(conçu à partir des données de Chareil & Montord)

 Tableau au Tableau de % réalisé au
Année bout de 3 lièvres bout de 3 
 jours final jours
1984 71 142 50 %
1985 65 130 50 %
1986 35 75 47 %
Moyenne   49 % 

Imaginons que l’année suivante, le tableau à l’issue  
des 3 premiers jours soit de : 34 lièvres
La prévision du tableau final serait donc de :
34 / 0,49 = 70 lièvres (tableau final très probable)
D’où, à cet instant, un choix possible d’épargne pouvant 
aller jusqu’à 36 lièvres

Taux de prélèvement possibles à la chasse selon la production  
de jeunes du lieu et de l’année (tableau simplifié)

Année 1          Année 2

 Adul.  Jeunes  Total Prélèv. Reste Mars Ecart
      Ad + juv possible à après  entre
       la chasse Chasse  année 1
          - année 2
  105 45% 235 0 0% 235 170 -15%
  130 50% 260 0 0% 230 190 -5%
  160 56%  290 20 7%
  195 60% 325 55 17%
200 130 240 65% 370 100 27%
  305 70% 436 165 38% 270 200 0%
  390 75% 520 250 48%
  520 80% 650 380 58%
  735 85% 865 595 69%
     

Mars Octobre Mars Ecart
Avant chasse
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Cycle de vie de la perdrix grise au fil 
des saisons
En automne, la perdrix vie en com-
pagnie, c’est la fin du développement 
des jeunes, la fin du nourrissage et le 
début de la période de chasse.
En hiver, suivra la vie en couple. Ain-
si en janvier/février intervient l’écla-
tement des compagnies, de janvier à 
mars, la dispersion des jeunes et des 
coqs (inférieure ou égale à 1,5 km) 
et la formation des couples avec in-
teractions sociales.
En mars la perdrix choisit un domai-
ne de 10 à 100 hectares pour se fixer 
d’avril à mai.
Survie en automne-hiver
Le suivis par radio-pistage et suivis 
de la population en automne/hiver 
montrent 30 à 70% de survie en 
fonction du milieu et de l’année.
Les principales causes identifiées 
sont la prédation pour environ 70 % 
des pertes. 
(Étude nationale Perdrix grise 95-97 ONCFS-
FNC-FDC59, 62, 80, 51, 10, 45, 72, 76)

Au printemps et en été, la perdrix se 
reproduit. La ponte - de fin avril à mai 
- représente 12 à 18 œufs qui seront 
couvés environ 24 jours. L’éclosion 
interviendra de mi-juin à fin juillet, 
puis suivra l’élevage des jeunes.  
À cette période de l’année le domai-
ne de vie est de 5 à 200 hectares.
Survie de mars à septembre
Le taux de survie des poules re-
productrices de mars à septembre 
se situe entre 30 à 60%. Le pic de 
mortalité se situe d’avril à juillet 
lors de la ponte et de la couvaison, 
avec pour cause principale, encore 
la prédation surtout par des mam-
mifères. Les sites de nidifications se 
trouvent principalement dans les 

bordures de céréales à pailles. Les 
principaux risques qui pèsent sur 
les pontes sont la mortalité des pou-
les par la prédation, les pertes liées 
aux pratiques agricoles et la météo. 
Un bon taux d’éclosion se situe en 
moyenne à 60% en première ponte 
alors qu’en remplacement il n’est 
que d’environ 40%.
La survie des poussins est de l’ordre 
de 40 à 50% des jeunes à 8 semai-
nes. La perte totale des poussins 
intervient dans 30% des couvées 
écloses. Il faut atteindre 2 semaines 
pour qu’ils volent enfin et qu’ils se 
thermorégulent. Jusqu’à environ  
3 semaines ils sont principalement 
insectivores.
Les causes de mortalités sont égale-
ment les mêmes, soit la prédation, 
les pratiques agricoles et les condi-
tions météos (froid, pluie). 

Travaux et bilan de la Champagne-
Ardennes 
Dans le cadre de l’étude nationale 
Pe.G.A.S.E. : « Perdrix grise – Agri-
culture, un système à expliciter »,  
3 objectifs sont mis en avant.
Un volet social : 
Apporter des réponses aux questions 
des chasseurs concernant la survie 
des perdrix, leur reproduction, les 
causes de mortalité des oiseaux et 
d’échec des pontes.
Un volet technique : 
Étudier la démographie de l’espèce 
dans le contexte de son milieu de vie 
actuel.
Un volet scientifique : 
Acquérir des connaissances sur l’im-
pact de certaines pratiques agricoles, 
en particulier l’impact de l’utilisation 
des produits phytosanitaires sur la 
faune non cible en milieu terrestre.
Les méthodes mises en œuvre sur 
le terrain sont les suivantes à savoir 
le radio-pistage, la description des 
facteurs milieu de vie et le recueil 
d’itinéraires techniques par analyses 
statistiques et toxicologiques.
Bilan des travaux de 2010 
Définition de 11 +1 terrains d’étu-
des soit 15.000 hectares sur diffé-
rents départements.
En mars, période de captures/mar-
quages, 223 poules, 17 coqs et 114 
couples ont ainsi été marqués.
De mars à août, le devenir des 
oiseaux a été étudié. Le constat est 
que la mortalité a lieu toute l’an-
née surtout par prédation par des 
mammifères et les rapaces et pério-
diquement par des causes agricoles 
(notamment récolte de céréales à 
pailles).
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Le 12 octobre dernier au Cynétir, notre invité, Christophe Urbaniak, directeur de la Fédération  
régionale de Champagne-Ardennes, animait une conférence sur la perdrix. Il a présenté l’état actuel 
des connaissances sur cette espèce.

Présentation du colloque national 

à Amiens en 2009 selon l’étude d’Élisabeth BRO de la direction des études  
et de la recherche du CNERA « Petite faune sédentaire de plaine »

“Perdrix grise” 

Agrainage
L’agrainage du petit gibier  
est autorisé toute l’année 
mais les places d’agrainage 
doivent être protégées par 
un dispositif efficace in-
terdisant totalement aux 
sangliers d’accéder à la 
nourriture.

DOSSIER PERDRIX
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Les fortes mortalités ont lieu en pé-
riode de reproduction (couvaison). 
Les pertes directes sans prise en 
compte du milieu façonné par les as-
solements sont liées principalement à 
la prédation, puis dans une moindre 
mesure à l’agriculture. Les patholo-
gies ne sont responsables que de 7% 
des pertes, un chiffre stable.
Les principales causes d’échec des 
pontes sont dans l’ordre, la prédation, 
l’agriculture et l’entretien des élé-
ments fixes (haies etc.) et la météo.

Le pic d’éclosion recensé a lieu en 
juin/ juillet. La survie des poussins 
avant huit semaines se situe à 60% 
en moyenne.

Perte des pontes
Les problèmes de reproduction ne 
sont pas liés à des problèmes de pon-
tes mais aux fortes pertes des pontes. 
Les pistes d’explications sont l’im-
portance de la prédation, les pertes 
liées aux pratiques agricoles et la 
bonne survie des jeunes.

Habitat et nidification
Les nids sont installés à plus de 50% 
dans les céréales à pailles et pour 
40% d’entre eux à moins de 10 mè-
tres des bordures et au maximum à 
30 mètres. Bien après viennent les 
couverts herbacés et les structures 
linéaires comme les bandes enher-
bées et les bords de haies.
Les éclosions réussissent principa-
lement sur les friches, les céréales à 
pailles et les couverts herbacés. Les 
principaux risques suivant les cou-
verts, sont les travaux agricoles et la 
prédation.

L’étude FRC Champagne Ardennes
L’étude a été menée sur quatre fac-
teurs principaux sur un territoire de 
1300 hectares en 2010.
• la météo (température et pluvio-
métrie), 
• la prédation (par Indice kilomé-
trique, renards et comptages de bu-
sards très représentés localement), 
• les pratiques agricoles (par le re-
levé des itinéraires techniques agri-
coles et parcellaires), 
• l’abondance en nourriture pour les 
jeunes de moins de 3 semaines (suivi 
entomologique). 
Le suivi par radiopistage a permis de 
quantifier les pertes directes en pou-
les reproductrices et pontes dues aux 
pratiques agricoles : poules, 6% de 
mortalité, pontes, 30% des échecs.
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L’impact  
des produits  

phytosanitaires 
Les recherches actuellement 
en cours, portent principa-
lement sur des questions 
d’affaiblissement des indi-
vidus face à la prédation 
(enivrement), d’impacts 
des produits phytosani-
taires sur l’éclosion (par 
collecte d’œufs non éclos 
et de coquilles), d’impacts 
démographiques, d’impacts 
sur les embryons et sur 
la toxicologie (ciblage de 
molécules en fonction de la 
période d’utilisation).

Étude en cours

Les perdrix pondent  
toujours très bien

•
De fortes pertes des pontes

•
Co-importance de la  

prédation et des pratiques 
agricoles

•
Bonne survie des jeunes

•
Les jeunes poules sont de 

bonnes reproductrices

Ce qu’il faut retenir

53% Blé d’hiver

1% Blé printemps

7% Orge hiver

5% Orge printemps

3% Colza
1% Pois

4% Luzerne
1% Ray-grass 12% Couvert herbacé

1% Couvert faunistique

7% Betterave

3% Haie/Buisson
2% Divers/Non indiqué

En automne-hiver, la prédation est responsable  
de 70 % des pertes.

Où sont caché les nids ?



• réservées aux personnes de nationa-
lité française en possession du permis 
de chasser français
• Formation et examen assurés par 
l’ONCFS
• En cas d’échec, possibilité de 
repasser l’épreuve une seule fois dans 
l’année
• Certificat de réussite valable à vie, 
possibilité de valider son permis de 
chasser en Allemagne à condition 
d’avoir validé son permis de chasser 
en France pour la même année
• Toutes les armes et les cartouches 
sont fournies, les armes personnelles 
ne pouvant pas être utilisées 

Les épreuves de tir

 Le 22 septembre dernier, une 
journée d’initiation organisée 
par la FdC67 a été suivie par 

une cinquantaine de « candidats à la 
candidature ». Tir au rabbit et au san-
glier courant ont constitué l’essentiel 
de l’entraînement de la journée.
Le lundi 24 et mardi 25 octobre se 
sont tenues les véritables épreuves. 
Avec 15 candidats le premier jour 
et 13 le second, les rangs s’étaient 
éclaircis, certains candidats ayant cer-
tainement besoin de plus de pratique 
dans certaines disciplines de tir.
Le premier jour, 14 candidats ont 
validé leur équivalence, un candidat 
ayant été éliminé dans l’épreuve tir à 

la carabine. Le second jour, 11 valida-
tions et 2 éliminés, l’un sur carabine 
et le deuxième sur revolver et rabbit. 
A noter que ces candidats malheu-
reux pourront repasser cette équiva-
lence au courant de l’année.
Rappelons le déroulement d’une jour-
née « d’examen ». Le matin l’ONCFS 
fait passer un examen blanc aux can-
didats qui ont ainsi une occasion de 
plus pour s’entraîner et de se familia-
riser avec les installations.
L’après-midi est consacrée à l’exa-
men proprement dit avec possibilité 
de repasser les épreuves non réussies 
en fin de journée.
Félicitations à tous !

Premières équivalences  
du permis de chasser  
allemand
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PERMIS DE CHASSER

Attention : tout comportement jugé dangereux sera sanctionné par une élimination

Type de Tir Descriptif
 Nombre Conditions 

  de tirs de réussite 

Révolver Tir au 38 Sp sur cible  5 4 tirs dans la zone 
 anatomique de sanglier à 7 m   vitale de la cible
Fusil Tir au calibre 12 sur plateau roulant 10 5 plateaux cassés
 transversal à 25 m (rabbit)
Carabine Tir à la carabine sur cible    
 anatomique de chevreuil 4  
 à 100 m debout avec appui latéral  
Carabine Tir à la carabine sur cible    
 anatomique de sanglier à 100 m,  3  
 assis avec appui assis avec appui  
Carabine Tir à la carabine sur sanglier  
 courant (cible anatomique) à 25 m  3  
 (au Cyné’tir, équivalence 50 m)  

Total des 3 épreuves ; 
minimum de 60 points 
sur 100, sans minimum 
éliminatoire par  
épreuve

Les deux groupes de candidats et les examinateurs au grand complet

Tir sur cible anatomique de chevreuil

Tir sur sur plateau roulant transversal



1 rue des pêcheurs - 67600 Sélestat
Tél. 03 88 92 10 07

www.optique-du-centre.fr

Jumelles
Longue-vues
Digiscopie

...
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Le cadre légal
L’évaluation des incidences Natura 
2000 est instaurée par le droit de 
l’Union européenne (article 6 paragra-
phe 3 de la directive « habitats, faune, 
flore » pour prévenir les atteintes aux 
objectifs de conservation, c’est-à-dire 
aux habitats naturels, d’espèces, espèces 
végétales et animales) des sites Natura 
2000, désignés au titre soit de la Direc-
tive Oiseaux (ZPS)  soit de la Directive 
Habitats, Faune, Flore (ZSC).
Le dispositif d’évaluation des incidences 
Natura 2000 résulte de la transposition 
d’une directive communautaire, la di-
rective 92/43 dite « Habitats » et existe 
en droit français depuis 2001. Cette 
procédure a cependant fait l’objet d’une 
réforme mise en œuvre par les textes lé-
gislatifs et réglementaires suivants :
• la loi du 1er août 2008 relative à la res-
ponsabilité environnementale (art 13),
• le décret 2010-365 du 9 avril 2010 
relatif à l’évaluation des incidences Na-
tura 2000, 
• la loi « Grenelle II » du 12 juillet 2010 
portant engagement national pour l’en-
vironnement (art.125),
• le décret n° 2011-966 du 16 août 
2011 relatif au régime d’autorisation 
administrative propre à Natura 2000.

Dans le cadre du contentieux com-
munautaires initié par la Commission 
européenne contre la France, la Cour de 
Justice  de l’Union européenne a pro-
noncé le 4 mars 2010 la condamnation 
de la France pour transposition insuffi-
sante et incorrecte des paragraphes 2 et 
3  de l’article 6, en retenant notamment 
le grief du champ d’application trop 
restreint de l’évaluation des incidences 
prévu dans le code de l’environnement. 
Dans ce contexte, l’article 13 de la loi 
« responsabilité environnementale » 
avait renouvelé la rédaction de  l’article 
L.414-4 du Code de l’Environnement.
Pour prévenir les atteintes aux objectifs 
de conservation des sites Natura 2000, 
l’article L414-4-1 du Code de l’Envi-

ronnement prévoit que certains plans, 
programmes, projets, manifestations ou 
interventions susceptibles d’affecter de 
manière significative un site NATURA 
2000 doivent faire l’objet d’une évalua-
tion de leurs incidences au regard des 
objectifs de conservation du site.

L’arrêté préfectoral  
du 26 avril 2011 soumet le SDGC  

du Bas-Rhin  à évaluation des  
incidences Natura 2000.

L’article 1er définit la liste des docu-
ments de planification, programmes, 
projets, manifestations, et interventions, 
ci-après désignés par le terme générique 
« activités », soumis à évaluation des in-
cidences  Natura 2000 conformément 
au 2° du III de l’article L 414-4 du code 
de l’environnement dans le départe-
ment du Bas-Rhin.
Nonobstant les dispositions du présent 
arrêté, toute activité susceptible d’af-
fecter de manière significative un site 
Natura 2000 peut faire l’objet d’une 
évaluation des incidences  Natura 2000 
sur décision motivée du Préfet, dans les 
conditions prévues au IV bis de l’article 
l’article L 414-4 du code de l’environ-
nement.
L’article 2 précise que sous réserves des 
dispositions particulières des articles 3 

à 5, toutes les activités visées par les ar-
ticles 3 et 4 doivent faire l’objet d’une 
évaluation des incidences Natura 2000 
dans les conditions prévues par les ar-
ticles R414-21 et suivants du code de 
l’environnement, dès lors qu’elles se 
situent pour tout ou partie sur le terri-
toire du Bas-Rhin.
Selon l’article 3, « les activités » visées 
par cet article sont soumises à l’obliga-
tion d’évaluation des incidences Natura 
2000, que le territoire qu’elles couvrent 
ou que leur localisation géographique 
soient situés ou non dans le périmètre 
d’un site Natura 2000 du Bas-Rhin.
3.1 le schéma d’aménagement touristi-
que etc.
3.2 le plan départemental des espaces, 
sites et itinéraires etc.
3.3 le schéma départemental de voca-
tion piscicole etc.
3.4 le schéma départemental de ges-
tion cynégétique mentionné à l’article 
L425-1 du code de l’environnement.
3.5 les zones de développement de l’éo-
lien etc.

Le but de l’évaluation  
des incidences
L’évaluation des incidences a pour but 
de vérifier la compatibilité d’une acti-
vité avec les objectifs de conservation 

Le SDGC soumis à évaluation des incidences Natura 2000
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SDGC

Réunion du 2 novembre au Cynétir. Les présidents de GGC , des associations spécialisées et les membres du Conseil d’Ad-
ministration « révisent » le Schéma Départemental de Gestion Cynégétique . De nombreuses propositions sont émises. 
Ces souhaits seront transmis aux partenaires institutionnels pour avis et ou modifications (Agriculteurs, ONF  Forêts 
privées etc…) . En dernier lieu l’Administration validera ou non nos propositions et nos évaluations d’incidence.



Le SDGC soumis à évaluation des incidences Natura 2000
du ou des sites Natura 2000. Plus pré-
cisément, il convient de déterminer si 
le projet peut avoir un effet significatif 
sur les habitats et les espèces végétales 
et animales ayant justifié la désignation 
du site Natura 2000. Si tel est le cas, 
l’autorité décisionnaire doit s’opposer 
au projet (sauf projet d’intérêt public 
majeur et sous certaines conditions 
décrites ci-après). Seuls les projets qui 
n’ont pas d’impact significatif peuvent 
être autorisés.

Un dossier d’évaluation  
des incidences doit contenir 
les éléments suivants :
1. Localisation et description du plan, 
projet
• Description du projet
• Une carte situant le projet par rapport 
aux périmètres du ou des sites Natura 
2000 susceptibles d’être concernés,
• Pour une activité ou une opération lo-
calisée à l’intérieur du périmètre d’un 
ou plusieurs sites Natura 2000, un plan 
de situation détaillé (localisation des 
aménagements, etc).
2. Évaluation préliminaire
Un exposé sommaire mais argumenté 
des incidences des raisons pour les-
quelles le projet est ou non susceptible 
d’avoir une incidence sur un ou plu-
sieurs sites Natura 2000 concernés.
S’il peut être démontré à ce stade que le 
projet n’aura pas d’incidences sur un ou 
plusieurs site Natura 2000, l’évaluation 
des incidences est achevée, sous réserve de 
validation par l’autorité administrative 
compétente. Le dossier d’évaluation des 
incidences sera composé des rubriques 1 et 
2. Le dossier est dit « simplifié ». Par contre, 
si à ce stade, l’activité est susceptible d’af-
fecter un site, vous devez compléter ce dos-
sier par une analyse plus approfondie.

3. Analyse des incidences
S’il apparaît en réalisant cette évalua-
tion préliminaire qu’il existe une proba-
bilité d’incidences du projet sur un ou 

Les sites Natura 2000 en Alsace
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Légende
Sites d’importance  
communautaire au titre  
de la directive cadre Habitats

Habitats Zones  
de protection au titre  
de la directive Oiseaux

Périmètre de zone 
(avec noms des zones  
solées en italique)

Périmètre de zone 
(noms en écriture  
droite)



Idée  
cadeau 

utIle

Soutenez  
les indiens  
Huichols
Les indiens Huichols  

sont chasseurs et cueilleurs comme 
nos ancêtres au sein de la Sierra 

Madre Mexicaine.  
Ils étaient encore 15 000  

il y a 15 ans et ne sont plus que 
1 500 à 2 000 aujourd’hui  

répartis en 5 communautés.

Ils vendent quelques uns  
de leur tableaux qu’ils réalisent en 
l’honneur de leur dieu « le Cerf » 

pour financer le projet  
« agua para todos »  

(installation de deux réservoirs 
d’eau et une éolienne).  

Les tableaux sont faits à la main 
avec des fils de canevas collés sur 

une planchette en bois. 

Pour tous renseignements 
adressez-vous à la FDC au 

03 88 79 83 85

plusieurs sites Natura 2000, le dossier 
doit être complété par une analyse des 
différents effets du projet sur le ou les 
sites : effets permanents et temporaires, 
directs et indirects, cumulés avec ceux 
d’autres activités portées par le porteur 
de projet. 

Si, à ce stade, l’analyse démontre l’absen-
ce d’atteinte aux objectifs de conservation 
du ou des sites concernés, l’évaluation est 
achevée, sous réserve de validation par 
l’autorité administrative compétente.
4. Mesures de suppression  
et de réduction des incidences
Si un doute persiste sur l’absence d’at-
teinte aux objectifs de conservation, il 
convient d’intégrer des mesures de cor-
rections pour supprimer ou atténuer les 
effets du projet. Ces mesures peuvent 
être de plusieurs ordres : réduction de 

l’envergure du projet, précaution pen-
dant la phase de travaux, techniques 
alternatives etc.
Si les mesures envisagées permettent de 
conclure à l’absence d’atteinte aux objec-
tifs de conservation d’un ou plusieurs sites 
Natura 2000, l’évaluation des incidences 
est achevée, sous réserve de validation par 
l’autorité administrative compétente.
5. En cas de procédure dérogatoire 
(L414-VII)
Dans le cas où les mesures de sup-
pression et de réduction ne permet-
traient pas d’effacer l’effet significatif, 
le porteur de projet doit joindre à son 
dossier :
• une analyse des solutions alternatives 
à celle retenue et les raisons pour les-
quelles elles ne peuvent être mises en 
œuvre
• un argumentaire permettant de dé-
montrer les raisons impératives d’inté-
rêt public majeur conduisant à la néces-
sité d’adopter le projet
• la proposition des mesures qui per-
mettront de compenser les atteintes 
significatives aux objectifs de conserva-
tion des sites Natura 2000.

           Le SDGC soumis à évaluation  
des incidences Natura 2000
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Si l’activité est susceptible  
d’affecter un site, vous devez 
compléter ce dossier par une  

analyse plus approfondie

Prix du tableau 

75e

Réunion du 8 novembre au Cynétir. Les présidents de GGC , des associations spécialisées et les membres du Conseil 
d’Administration « planchent » sur la Sécurité. L’ONCFS  représentée par Aloyse MAGAR nous a présenté un Power-
point sur les accidents de chasse survenus depuis quelques années. Une baisse significative des accidents mortels 
est constatée en France. Cette analyse met en évidence que 65% des accidents mortels sont liés au non respect de 
l’angle des 30°. Le schéma  recommandera aux chasseurs de matérialiser si possible les angles de 30° par des fanons, 
mouchoirs, marques de peinture ou autres objets voyants.

Matérialiser l’angle des 30° un élément important 
pour la sécurité



COMPTE RENDU
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Photos Dima huntingsaison 2011  

Christophe Maes

guiDE DE ChassE PRoFEssionnEL

mEmBRE aCP

 vous souhaite  

un joyeux noël et 

une exCellente 

nouvelle

année.

Vous aussi, réalisez vos rêves

tél. +33 (0) 977 900 975 • www.dima-hunting.fr • skype : dima.hunting • facebook.com/dimahunting
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L e 22 septembre dernier à l’initiative de la FDC 67 est 
venu à la rencontre des chasseurs bas-rhinois le « pape » 
du lièvre de l’ONCFS, M. Régis Péroux pour aider les 

plus volontaires à mieux comprendre la biologie du lièvre et les 
raisons de son déclin. Certes, on connaît la tendance forte du 
chasseur local à tout savoir ou à se retrancher dans la nostalgie 
du bon vieux temps, mais au point que seuls 19 chasseurs fus-
sent à l’écoute ce soir là est désolant, affligeant.
« Le sanglier m’a tuer »
Il faut croire que le gibier unique en grande quantité qu’est 
devenu le sus scrofa a complètement lobotisé les esprits. Il faut 
dire que c’est tellement facile d’élever du cochon d’agrainoir 
comparé au travail exigé par la sauvegarde et le développement 
du petit gibier. 
Réveil de la « conscience écologique »
Si la chasse s’arrête à l’exercice du tir et non à l’exercice d’un 
art de vivre où le cadre importe plus que le fusil, notre image 
continuera à rester trouble. Si par manque de projets  à « va-
leur cynégétique » intégrant notamment l’intérêt général et non 
uniquement communautaire, l’exercice de la chasse pour les 
générations futures est en danger.
Le fatalisme ambiant nous fait rester sur les causes du déclin du 
petit gibier (pratiques agricoles, machinisme, routes, maladies, 
prédation) et bloque les actions au point d’être absent ou de 
peser sur les débats dans les décisions agro-environnementales. 
Le chasseur a un rôle à jouer, il se doit d’être parmi les acteurs 
de l’émergence d’une « conscience écologique », ne serait-ce 
parce que la nature est une ressource qui diminue au lieu de 
s’accroître. Ce n’est pas avec le sanglier qui nous met à dos le 
monde agricole et les politiques, avec le « lâcher de cocottes » 

qui  mobilise à juste titre les non chasseurs que nous devien-
drons des « réparateurs de nature ». Seules l’exemplarité et des 
actions de sauvegarde et de développement de la faune sauvage 
par la chasse pourront infléchir les mentalités hostiles.
D’autres départements français réussissent là où nous  restons 
figés dans nos croyances.  Encore faut-il qu’il y ait une volonté 
de travailler ensemble, d’avoir un but commun avec des objec-
tifs concrets.
Rien ne sert de ci de là d’avoir un territoire volontaire pour agir 
au profit de la faune sauvage si autour « les voisins » ne « font 
rien » si ce n’est de guetter le fruit du travail de l’ « utopiste ». 
Le jeune  lièvre  a tendance à la dispersion qui va de 500 m à 5 
kms. A moins d’avoir 2000 ha d’un seul tenant l’effort unique 
a peu de chances de porter ses fruits.
Il en va de même pour les actions sur les prédateurs. Agir sur 
la survie des levrauts est la préconisation pour remonter une 
population de lièvres. Le renard est donc à ce titre à surveiller 
au plus près. Mais là aussi l’ensemble des parties prenantes doit 
mettre la priorité sur la chasse du goupil, au demeurant des 
plus fines et passionnantes. Maintenant qui est prêt à faire uni-
quement des sorties à répétition ciblées sur le seul renard pour 
au bout du compte entre mars et septembre faire 53 renards, 
comme c’est notre cas ? Le prix payé, c’est le plaisir de voir un 
sursaut de faune sauvage.
Conclusion
« Nous partîmes à 19, mais après un prompt renfort.... » ou alors 
si l’immobilisme reste de mise, il faut arrêter  à tout jamais les 
jérémiades et rester dans la nostalgie, voire mieux encore ne 
plus prendre une chasse et surtout pas de plaine.

Léon Rapinat

U ne fois de plus le brame s’est achevé cette année sur 
une note d’amertume. J’ai pourtant la chance de chas-
ser sur trois lots de chasse dans la vallée de la Bruche 

dont deux ont toujours été réputés pour leurs places de brame 
(à Plaine et à Urmatt - en-dessous de Grendelbruch-).
Depuis presque 10 ans maintenant nous assistons à une régu-
lière mais inexorable baisse des effectifs. Alors qu’au début des 
années 2000 je pouvais entendre bramer sur chaque lot entre 3 
et 7 cerfs (et voir des biches, des faons,...), cette année après 15 
jours de congés consacrés au brame et des sorties parfois bi-jour-
nalières (et des nuits passées en forêt) je n’ai pu entendre qu’un 
seul cerf bramer (que j’ai eu la chance de voir en plus). Et cela 
remonte maintenant à 3 ans où j’ai vu la dernière biche.
En désespoir de cause j’ai emmené fin septembre ma femme et 
ma fille au parc à gibier de la commune de Schirmeck pour leur 
faire voir et entendre un cerf au brame. 
Quelle désolation ! J’ai 51 ans et depuis mon adolescence je 
connais ces territoires. J’y suis toujours venu pour y observer les 
cerfs (bien avant que je chasse). Le brame dans ces secteurs était 
une véritable « fête ». Aujourd’hui, silence, un silence de mort !
Et l’on veut nous faire croire que la population de cervidés 
augmente et génère des dégâts aux plantations ? (cf la motion 
des maires du canton de Schirmeck parue dans info Chasse -les 
maires ont-ils été «intoxiqués» par l’ONF ?-).

Pour ma part je ne vois ni cerf... ni dégâts. De plus je constate 
que certaines parcelles des lots où je chasse sont récoltées et que 
les sapins qui y sont coupés me semblent sains alors qu’ils ont 
grandi pendant une période de forte population de cervidés ! Y 
a-t-il une explication ?
Les premières battues approchent, avec les pressions habituelles 
sur les minimums à réaliser et de plus en plus irréalisables et qui 
continueront à aggraver la situation.
On pourrait faire un parallèle avec la crise des dettes souveraines 
qui secoue l’univers financier et économique, où des gens, des 
élus, probablement «très intelligents» ont laissé filer l’endette-
ment des pays jusqu’à frôler la catastrophe (L’a-t-on par ailleurs 
évitée ? Nous ne sommes encore pas sortis de l’ornière et il va 
falloir des années de travail et de sacrifices pour s’en sortir).
En sera-t-il de même avec le Cerf  ? Va-t-on continuer à le consi-
dérer comme nuisible et à le décimer sur décision de gens «très 
intelligents» jusqu’à son éradication complète ? Jusqu’à ce que 
l’on se rende compte de l’erreur ?
Peut-on encore espérer un peu de bon sens chez les décideurs ? 
De courage chez les chasseurs pour braver les obligations né-
fastes ?
A bon entendeur !
Avec mes respectueuses salutations en Saint-Hubert !

Pierre Schmidt

Désolant, indigne, révoltant

Le cerf encore et toujours…

RÉACTIONS
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2011 — les temps forts
Février

Septembre

Octobre

La manifestation S.O.S cerf et biodiversité rassemble sur une place Kléber comble,  
toutes les Fédérations du grand-est, des hommes politiques, des responsables  
cynégétiques allemands, belges, luxembourgeois,…

Le premier Centre du 
permis de chasse agréé 
pour l’équivalence  
allemande devient  
opérationnel

Inauguration  
du nouveau siège 
de la FdC67 à Geudertheim, 
après 20 ans rue Staedel  
à Strasbourg
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La saison se termine avec, pour la 
quatrième fois consécutive, une 
baisse significative des dégâts de 

sangliers : 1544 ha, 1444 ha, 1076 ha et 
900 ha en 2011. Félicitons une fois de 
plus les personnes qui ont œuvré pour 
cette réduction des dégâts. Elles se re-
connaîtront, car elles ont bien travaillé 
et leurs efforts ont payé.
Un bémol cependant pour le secteur de 
La Petite Pierre – Bust – Schoenbourg, 
où les dégâts s’élèvent à 80 000 € et le 
secteur de Gries et environs où les dé-
gâts représentent 100 000. C’est un gâ-
chis, que malheureusement vous devrez 

assumer financièrement. Mais il serait 
temps d’élucider une fois pour toute le 
pourquoi et le comment de ces dégâts 
récurrents, que seuls nous ne pouvons 
pas régler. Que chacun prenne ses res-
ponsabilités et les assume.
Vous avez vu que nous informons ré-
gulièrement les porteurs de permis 
bas-rhinois de nos diverses actions et 
de l’évolution des dégâts, c’est une vo-
lonté du Comité de communiquer ef-
ficacement. Les battues ont démarré 
avec des hauts et des bas, la végétation 
abondante liée à la douceur y est pour 
quelque chose. Les animaux se sentent 

en sécurité et sont donc difficiles à dé-
loger. Malgré tout, la population est 
importante. Les naissances tardives ont 
apporté leur lot de petits sangliers qu’il 
faudra limiter en nombre, afin d’éviter 
une année catastrophe en 2012.  D’ores 
et déjà, beaucoup de prés font les frais 
de la glandée et de la faînée abondante 
que nous avons, avec à la clé, pour 2012, 
une reproduction de sangliers qui sera 
comme le rendement de maïs en 2011, 
exceptionnelle.
En attendant bonnes battues !

Dégâts de sangliers :  
4e baisse consécutive

Type de Culture Surface détruite Montant dégats Surface détruite Montant dégats Variation Variation
  Totale en 2010 en 2010 Totale  en 2011 en 2011 (surface) 

Blé  60 ha 74737 98 ha 107187 63 43

Divers  96 ha 82591 88 ha 54430 -8 -34

Déduction 1 ha -155 3 ha -294 121 90

Mais ensilé 65 ha 115176 39 ha 95481 -41 -17

Mais grain 469 ha 758221 258 ha 535434 -45 -29

Prairie  281 ha 273990 246 ha 264022 -12 -4

Réens. mais 106 ha 41159 173 ha 67650 64 64

  1078 1345719 905 1123909

Tableau comparatif par culture

  Surface Montant Surface Montant Variation 
Secteur Libellé détruite Dégats détruite Dégats (surfaces) Variation
  Totale 2010 2010 Totale 2011 2011   
 STRASBOURG VILLE 19 ha 28960  0 -100 -100
S 01 MARCKOLSHEIM à STRASBOURG 51 ha 76163 33 ha 53392 -35 -30
S 02 SELESTAT à ILLKIRCH 39 ha 48692 22 ha 37811 -43 -22
S 03 STRASBOURG à LAUTERBOURG 106 ha 134579 103 ha 135061 -3 0
S 04 BRUMATH - WISSEMBOURG - NIEDERBRONN 261 ha 364600 214 ha 318296 -18 -13
S 05 NIEDERBRONN-SARRE-UNION-SAVERNE 
 MOLSHEIM-OSTWALD 315 ha 332286 252 ha 267044 -20 -20
S 06 HARSKIRCHEN - WOLFSKIRCHEN - HIRSCHLAND 41 ha 41703 36 ha 36318 -12 -13
S 07 KOCHERSBERG 40 ha 51204 66 ha 77454 65 51
S 08 SAVERNE - VALLEE DE LA BRUCHE - VAL DE VILLE 161 ha 202070 142 ha 148341 -11 -27
S 09 GEISPOLSHEIM - MEISTRATZHEIM - STOTZHEIM 
 KOGENHEIM 44 ha 66024 35 ha 49570 -19 -25
S 10 ALENTOURS DE GRIESHEIM PRES MOLSHEIM 1 ha 1370 1 ha 623 -79 -55
 Département 1078 ha 1347651 904 ha 1123909

Tableau comparatif par secteur
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— Offre valable jusqu’au 31 janvier 2012 —



La nouvelle promotion 2011 
du Brevet grand gibier orga-
nisé par l’ABRCGG a choisi 

son nom. « Cernunnos », en référence 
à un Dieu gaulois du 1er siècle avant 
J-C au 2e siècle qui arborait des bois 
de cerf sur son casque. Il figurait, 
dit-on, la générosité et l’abondance.

Les lauréats du Brevet  
grand gibier 2011 

Médailles d’Or : Gilles Ott (major 
de promotion), Kevin Steux, Daniel 
Wathle, Pierre Foesser et Antoine 
Simon
Médailles d’Argent : Jean  Schieber-
Herrbach et Liliane Martin. 
Trois candidats, Jean Marie Furst 
et Bernard Huber, postuleront à 
nouveau dans le Haut-Rhin et les 
Vosges et obtiendront la médaille 
d’Or, et la médaille d’Argent pour 
Frédéric Stengel. Félicitations aux 
nouveaux brevetés.

Une petite matinée de bat-
tue, comme une autre, mais 
dans le brouillard commence 

sur le territoire de L’Association de 
Chasse du Kochersberg. 
Après avoir posté ses fusils Christiane 
Anstotz choisie de se placer à l’angle 
d’un chemin qui mène à un petit près 
enclavé. Chris verrait bien les sangliers 
refuser la plaine, longer l’intérieur du 
prés et traverser le chemin… Son ins-
tinct de chasse fut récompensé ! A la 
vue d’un gros sanglier qui se dérobe 
en trottinant sans le moindre bruit 
à 40 m, elle épaule, suit, identifie et 
tire le keiler de 150 kg vidé (184 kg 
non éviscéré) au saut du chemin. Il 
disparaît mais « casse du bois » au bout 
de 50 m…
« La première vision du sanglier, couché 
face à moi, restera pour moi la plus ex-
traordinaire des émotions: profond res-
pect pour l’animal, satisfaction d’avoir 
pu choisir ma place et tirer ce sanglier 

d’une balle en plein cœur, éternelle re-
connaissance à ceux qui m’ont permis 
de vivre et partager cette magnifique 
histoire de chasse » confie Christiane 
Anstotz. Nos félicitations en St-Hu-
bert. 

Le Keiler du Brouillard….
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BRÈVES

Un petit matin, tranquille-
ment, je sors avec mon frère 
Armand, pour tirer un liè-

vre, ceci s’est passé dimanche 30 
octobre 2011 à 9h15.
Armand me dit, dans le champ de 
moutarde, il y a pas mal de traces de 
cochon toutes fraîches, que faisons-
nous ? 
Comme on n’a rien à y perdre, au 
lieu de sortir nos fusils de chasse, on 
prend les carabines, et on descend ce 
fameux champ de moutarde.
Après 100 mètres, première alerte, 
un cochon déambule devant Armand, 
mais comme il ne voit que l’arrière, il 
lui est impossible de tirer. Moi à 20 m 

à son coté droit, je vois la tête, un pre-
mier coup de feu, raté, un deuxième, 
balle pleine tête, un beau keiler.
Puis le bal commence, Armand en 
fait trois de suite en descendant le 
champ, exceptionnel dirais-je !
Puis on remonte pour refaire le 
champ dans le même sens, car il est 
presque impossible de tirer en sens 
inverse. C’est à mon tour de refaire 
trois sangliers.
Une petite matinée tranquille, dire 
que le jour suivant l’agriculteur a 
coupé la moutarde. Réduction des 
suidés, oui, mais une chance inouïe 
qui ne se répète sûrement pas trois 
fois dans une vie.

La chasse  
au lièvre  
dans le pays  
de Hanau
vue par le président du GGC de Hanau

ABRCGG

Brevet Grand 
Gibier 2011

Clément Balbierer, agent SNCF 
contrôlant la propreté des TGV,  
nous a fait parvenir une photo  

étonnante - et qui donne un peu  
froid dans le dos - de la tête  
d’un brocard encastré dans  

le museau d’un TGV, façon figure  
de proue. 

Formation  
gratuite  

chasse à l’arc

L’Association des chasseurs à l’arc du Bas-Rhin (ACABR) organise une for-
mation gratuite le 11 mars 2012 de 9 h à 17 h au Cynétir à Geudertheim.

Renseignements et inscriptions au 03 88 79 12 77
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Du cerf de la vallée de la Bruche 
à l’éléphant au Zimbabwe…  
il n’y a qu’un pas

Je m’étais promis de retourner 
chasser au Zimbabwe avec 
Christophe Maes, guide de 
chasse professionnel de l’agen-

ce Dima Hunting, après mon safari 
réussi en 2010 où j’ai eu la chance 
de prélever un magnifique léopard, 
une très grosse hyène et deux buf-
fles caffer. Mais cette fois ci je désire 
« m’attaquer » au plus gros animal de 
notre planète : l’éléphant. 
Vendredi 7 octobre 2011 je décolle 
de Francfort, direction le Zimbabwe, 
aéroport d’arrivée Victoria Falls. Il 
fait chaud, très chaud. 
J1 à J9 : Nous pisterons, nous mar-
cherons,… nous transpirerons beau-
coup à courir derrière des éléphants, 
nous en verrons tous les jours, mais 
jamais durant les 8 jours de chasse 
nous n’aurons eu la possibilité d’ap-
procher un gros mâle, un gros por-
teur. Je commence à avoir le moral 
dans les chaussettes. Mais Christo-
phe est très serein, souhaitons qu’il 
ait raison, car demain nous serons le 
jour 10 de mon safari de 13 jours. 
J1O : Le matin nous approcherons 
un groupe de 15 éléphants, un 
groupe familial avec un jeune mâle, 
nous aurons même le droit à une 
très belle charge… d’intimidation, 
certes, mais cela reste impression-
nant. Dans l’après midi, après la 
sieste réglementaire, nous croisons 
les pas d’un groupe de 7 mâles, dont 
un pied énorme. La tension monte, 
tout va aller vite, prise de vent, pis-
tage, approche… les 7 éléphants 

sont devants nous et se dirigent vers 
une culture d’un village. Décision 
est prise de leurs couper le chemin. 
Attente, il est 18 heures passé(es) et 
le soleil commence à se coucher. Le 
premier pachyderme pointe son nez 
à 120 mètres, c’est un jeune mâle, le 
2e est un porteur moyen, le 3e… sera 
le bon. Tout va aller très vite, appro-
che à 40 mètres, le stick qui s’ouvre 
et Christophe qui me dit « tire ! ». Je 
lâche ma balle, une 416 Rigby, dé-
bandade générale, poussière, toute la 
troupe prend la poudre d’escampet-
te direction le bush. Je lâche une se-
conde balle dans tout ce tohu bohu. 
Et puis le silence, le grand silence 

s’installe. Je tremble, je doute de moi 
car mon éléphant a fui, il est parti 
dans la nuit. Christophe me rassure, 
il est très confiant. Espérons. Déci-
sion est prise de ne rien faire ce soir, 
il fait déjà sombre.
J11 : La nuit fût longue, ce matin pas 
de déj’, un café suffira et nous voilà 
de retour à l’anschuss. Beaucoup de 

sang, notre éléphant traîne la patte 
avant droite, ce qui ne l’empêchera 
pas de fuir sur 20 kilomètres. 4 heu-
res plus tard, une balle d’achèvement, 
une 2e balle pour tuer le « mort ». Fin 
de l’histoire, fin de mon histoire, de 
ma chasse à l’éléphant. L’éléphant est 
mort, vive l’éléphant. Quelle émo-
tion, on s’embrasse, on se serre les 
mains, quel grand moment.
C’est un mâle énorme, d’environ 
45 ans, porteur de 20 kg par pointe. 
C’est pour le Zimbabwe, pour la 
région de Victoria Falls un très bon 
porteur, je suis ravi. Je n’aurai jamais 
pensé prélever un animal si majes-
tueux, du fin fond de la vallée de la 
Bruche au Zimbabwe… il n’y a ef-
fectivement qu’un pas.

Marc Roth 
Wackenbach / Schirmeck

Fermeture de la FdC67  
entre Noël et Nouvel an

La Fédération des chasseurs  
du Bas-Rhin sera fermée du  

23 décembre au soir au 2 janvier inclus.
Si vous souhaitez chasser durant cette 
période, pensez à valider vos permis ou 
ceux de vos amis, avant le 23 décembre 

2011 à 16 heures.

Frimas d’hiver…

En cas de verglas ou de neige abondante 
persistante, l’accès à l’Espace Chasse  

et Nature est difficile.
Merci de vérifier, par téléphone,  

l’ouverture des bureaux de la FdC67 
avant de vous déplacer  

(03 88 79 12 77)

ATTENTION 

Christophe Maes  
et Marc Roth

Exposition des trophées  
de cerfs et de daims

Cette exposition annuelle se tiendra  
les 25 et 26 février 2012

au Centre Culturel et Sportif  
« Les Roseaux » à Marlenheim



PETITES ANNONCES

Chiens
 Chiots Muntersländer (petit épagneul de Munster) nés le 

29/08/2011. Vaccinés, vermifugés, pucés et inscrits au LOF  
n° 5983/1652. Parents excellents chasseurs.Tél. 03 88 01 50 28 
(après 18h) ou 06 75 51 17 58

 Vends chiots teckel poil dur, noir et feu, puccé, vacc. Lof 
né le 30.08.11. Dispo début nov. Tél. 03 88 80 57 39

Armes
 Carabine à verrou 7 x 64 + lunette Zeiss 1,5-6 x 42, 5e cat. 

1300 e. Tél. 06 14 71 80 21
 Achète armes anciennes de collection, 8ème catégorie, 

fusils, pistolets, sabres, baïonnettes, etc. Tél. 06 82 86 97 85
 Vends cause décès drilling Wolf Suhl 1ère main cal 12/70-

7 x 65 R Lunette Zeiss  Diavari –Z 1,5-6 x 42 avec valise 
sangle, 60 balles RWS, tiré 50 cartouches. Etat neuf 2800 e 
Tél. 06 88 78 98 07

 Express Chapuis 8 x 57 JRS Ejec.auto.mono. Lun. Swaro-
vski 1,25 à 4 x 24. Rét. Lum Etat neuf. Tél. 06 80 10 24 01

 Jumelle Zeiss 8 x 56 dialyt T bon état 820 e Lunette Zeiss 
2,5 à 10 x 52 R1 avec montage bas pivotant  620 e. Télé-
mètre Buschnell haut de gamme, étanche yardage pro, avec 
étui état neuf 280 e. Tél. 03 88 50 63 56

 Carabine M98BRNO 9,3 x 62 avec lunette Zeiss Diavari Z 
2,5 – 10 x 52. Très bon état. 950 e. Tél. 06 70 20 39 00  
Express superposé année 1988 Blaser cal. 9.3 x74 – 6.5 x 57 
+ lun. Zwarovski parfait état 3000 e. Tél. 06 08 63 88 28

 Express superposé Browning Cynergie cal. 20. Parfait 
état. Tél. 06 81 98 98 48

 Express superposé Franchi mono détente 8x57 JRS éjec-
teurs auto et fines gravures sanglier et chevreuil. Point rouge 
de battue Docter sight.2000 e. Bon état. Tél. 06 74 88 10 52

 Carabine Mauser cal. 9.3 x 64. Crosse Monte Carlo. Cer-
tificat épreuve de St-Etienne 1000 e + Carabine à verrou 
cal. 8.15 x 46 R. Canon 6 pans avec belles gravures. 1000 e.  
Tél. 06 89 90 18 45 

 Mixte Suhl, 7 x 65R – 12/70 avec lunette Swarovki 1,5 
6 x 42 Mod. luxe, gravure scène de chasse. Etat neuf, 2900 e 
+ fusil juxtaposé cal. 16. Belle arme et bon état.260 e.  
Tél. 06 18 66 46 09

 Mixte Merkel Simson 20/76 – 8 x 57 IRS. Crosse gaucher, 
lunette Zeiss 2,5 – 10 x 48, réticule lumineux, état neuf. Fac-
ture 3920 e, vendu 2500 e. Tél. 06 07 52 48 83

 BRNO mod. ZH 104 mixte cal. 7 x 57R / 12-70. Prix : 500 e 
MAUSER 98 Stutzen, Stecher, joue bavaroise, cal. 8 x 64S. 
Prix : 1150 e. Tél. 06 85 30 69 18

 Express Krieghoff 8 x 57 avec point rouge état neuf 
6500 e. Tél. 06 75 03 26 72

 Pour gaucher, carabine cal. 22 LR, lunette Tasco 4 x 28, 
avec silencieux, peu utilisée, prix 200 e. Tél. 03 88 95 09 89 

 Drilling Sauer Sohn 16.7 x 65R + Mixte BRNO 12 x 7.57R 
model. ZH304 avec Lunet  MicroTrac + Stutzen 300 Win Mag 
+ Fusil 16 Sarasqueta + Muni+ Div. acc.  L’ensemble 3600 e  
Tél. 06 33 48 80 89

 Carabine Sauer 202 Elégance, calibre 9,3/62.Lunette Swa-
rovski  2,5/10/56  montage rapide ZOLI compris. Achetée en 
2008. Prix neuf 7900 e vendue 4500 e . Tél 067 200 65 91

Chasse offre
 Cherche partenaire Vallée de la Bruche, 390 ha. Cerfs, 

chevreuils, sangliers. Miradors, pirsch et battue. Petite équipe 
conviviale, chalet dispo. 3200 e. Tél. 06 82 86 97 85

 Cède chasse à Grendelbruch. Tél. 06 72 08 35 40
 Part  disponible pour la saison 2012/2013, sur très belle 

chasse 2400 ha, Strasbourg Ouest (cerf, sanglier, chevreuil), 
chalet de chasse. Prix: 6000 e. Tél 06 59 22 44 08

 Equipe conviviale cherche partenaire secteur Champ du 
Feu sur 300 ha : cerfs, chevreuils, sangliers. Affût, pirsch, peti-
tes poussées. Chalet à dispo. 3000 e/an. Tél. 03 88 48 60 47 
soir ou 03 82 73 14 37

Véhicules
 Vends Defender 90 Hyglander année 2003 TBE 102 000 

km. Caisse à fusils, 6 places, treuil à télécommande. 17 500 e 
Tél. 06 72 31 09 14

 Suzuki Grand Vitara 5 portes int. cuir Année 2004, 11500 Km 
excellent état, 8500 e  à débattre. Tél. 06 63 15 47 86

 Toyota Land Cruiser 2001, 250 000km, Boite automatique, 
cuir, crochet, pneus neufs. Facture en 01/2001 pour 4600 e. 
Version 160CV. 12000 e. Tél 06 72 00 65 91

Emploi
 Jeune garde-chasse Sélestat et alentours recherche poste 

pour garder saison 2012/2013. Très disponible en semaine et 
Week-end. Tél. 03 88 92 24 70 ou 06 74 94 49 65

Divers
 Loue Wasselonne local 150 m2 ancien labo boucherie trai-

teur, 2 frigos. Conv. Entreprise découpe, vente gibiers. Loyer 
700 e. Tél. 06 80 10 24 01
Générateur d’air chaud Emat Waterbury débit 2450/2850 
m3h, puis. 32-37 kw avec brûleur fuel. Larg. 600, prof.  968, 
haut 1395 avec thermostat. TBE 500 e. Tél. 06 88 78 98 07
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Un service gratuit pour tous les membres de la Fédération 
des Chasseurs du Bas-Rhin
Envoyez-nous vos annonces (maximum 4 lignes) en précisant obligatoirement 
votre numéro de téléphone, soit par courrier au siège de la fédération, soit par 
e-mail : beatrice.roecker@voila.fr - Délai de dépôt des annonces, le 15 du mois 
précédent la parution

CARRELAGE
SANITAIRE
MEUBLES DE BAIN
PARQUETS

SCIERIE  TERRASSES BOIS
PIERRE NATURELLE
VENDENHEIM
SHOWROOM

ZAC · 4 rue transversale C 
67550 VENDENHEIM 
tél. : 03 88 18 41 41

KOGENHEIM
SIÈGE SOCIAL & SHOWROOM

227 route Nationale · RN83 
67230 KOGENHEIM 
tél. : 03 88 74 70 20

RIXHEIM
SHOWROOM

2A Robert Schumann 
68170 RIXHEIM
tél. : 06 16 21 68 03

www.forgiarini.net · contact@forgiarini.fr

matériaux d'intérieurs

Du chevreuil à l’élan,  
le 6,5 mm haut de gamme

Joseph Messner au 03 88 867 665
www.calibres-messner.com

Renseignez vous diRectement aupRès du concepteuR de ces munitions 

Cal. 6,5x63(R) Messner Mag. (4 200 joules)
Aussi disponible en Cal. 8,5 mm Messner Mag. (6 500 joules)

à paRtiR de

880 €
ArMes MADe  

in AustriA 

1 déc.  06h59 à 17h36
5 déc.  07h04 à 17h34
10 déc.  07h09 à 17h33
15 déc.  07h14 à 17h33
20 déc.  07h17 à 17h35
25 déc.  07h19 à 17h37

Décembre 2011

Éphéméride

1 janv.  07h21 à 17h43
5 janv.  07h20 à 17h47
10 janv.  07h19 à 17h53
15 janv.  07h16 à 18h00
20 janv.  07h12 à 18h07
25 janv.  07h07 à 18h15

Janvier 2012

1 févr.  06h59 à 18h26
5 févr.  06h53 à 18h32
10 févr.  06h46 à 18h41
15 févr.  06h37 à 18h49
20 févr.  06h28 à 18h57
25 févr.  06h19 à 19h05

Février 2012



votre prochaine voiture neuve... beaucoup... moinS chèRe
L’achat d’un véhicule représente une part importante du budget des ménages et des entreprises, le réduire sans compro-
mettre la qualité du produit et des services afférents, est la solution proposée par la société Klein Inter Autos (K.I.A.).

Depuis 21 ans et bien avant l’avènement de la monnaie unique, Christophe Klein a compris quels sont les bons côtés de 
l’Europe et en a fait profiter ses clients. Chaque pays membre de l’Union européenne applique un taux de TVA variable, ce 
à quoi s’ajoutent des offres commerciales spécifiques à chaque constructeur. Le résultat est une différence de prix pouvant 
atteindre de 10 à 35%, par rapport à la France. Basée à Erstein, K.I.A. importe des voitures neuves d’Espagne, d’Autriche ou 
d’autres pays membres de l’U.E. et les livre clefs en mains à l’endroit de votre choix, en s’occupant de toutes les démarches 
administratives. Selon C. Klein « le client choisit sa voiture, la couleur et les éventuelles options, nous nous occupons du reste, 
c’est simple comme bonjour ». De plus, les délais de livraison ne sont pas plus longs qu’en France, K.I.A. affrétant une flotte de 
camions sillonant l’Europe en permanence. La garantie et le S.A.V. sont assurés par le réseau de concessionnaires dans toute 
l’Europe, au même titre que pour les véhicules achetés en France, c’est à dire au minimum 2 ans.

Pour les entreprises, K.I.A. propose non seulement des véhicules de type fourgons mais aussi la transformation de la plupart 
des modèles en véhicules utilitaires à TVA récupérable, moyennant un forfait de 500 Euros HT. Avantage : ces véhicules VU 
sont re-transformables en version VP après amortissement.

KLein inTeR aUToS
5 rue Ste anne - 67150 erstein

Tél. 03 88 98 80 11
www.kleininterautos.com 

kleininterautos@9business.fr

christophe Klein,  
chasseur passionné avec 28 permis à son actif

Avec une moyenne de 300 clients  
par an, Klein inter autos a fait la preuve  

de son sérieux, à vous de faire des économies  
sur votre prochaine voiture !

 



Juste un 
au revoir...

Une  
passionnée

Déstockage  d’armes de luxe 

Des prix canons !
KRIEGHOFF  Fusil superposé K80 Parcours de chasse 12/12/70 5.600 €

KRIEGHOFF  Mixte Teck Dural 16/70-7x65R 2.900 €

KRIEGHOFF Express Teck Stahl 8x57 JRS-8x57 JRS 7.200 €

KRIEGHOFF Drilling Trumpf Dural 16/16/70-7x65R 5.500 €
KRIEGHOFF Bock Drilling Trias 16/70- 8x57JRS-5,6x50R Mag 5.500 €
KRIEGHOFF Fusil superposé Teck Sipp 12/12/70 4.500 €

KRIEGHOFF Express à platines Ulm  E. 9,3x74R-9,3x74R 8.900 €

KRIEGHOFF Express Classic 8x75RS-8x75RS 4.100 €

MERKEL Fusil superposé Mod. 200 E 12/12/70 2.300 €

MERKEL Fusil superposé Mod. 200 E 20/20/76 2.600 €

MERKEL Fusil superposé Mod. 200 E 16/16/70 2.300 €

SAUER Drilling Mod. 3000 16/16/70-7x65R 3.300 €

SAUER Carabine Mod. 90 300 Weath. Mag. 2.800 € 

SAUER Carabine Mod. 200 L 9,3x62 1.200 € 

BLASER Express superposé B810 9,3x74R-9,3x74 R 2.500 €

BERETTA Fusil juxaposé Mod. 626 E 20/20/76 1.600 €

BROWNING Fusil superposé Skeet B25 gravé 12/12/70 4.900 € 
BROWNING Fusil superposé Skeet B25 12/12/70  4.200 €

BROWNING Express superposé B124 9,3x74R-9,3x74R  
 Canon interchangeable  20/20/70 6.100 €

GRANGER Paire de fusils à platines 12/12/70 73.000 € 

CHAPUIS Express superposé Orion C15 9,3x74R-9,3x74R 3.500 €

PERAZZI Fusil superposé MX8 PCH 72  
  parcours de chasse 12/12/70 6.370 €

FRANCHI Fusil superposé Alcione Super 12/12/70 950 €
RENATO GAMBA Fusil juxtaposé à platines 12/12/70 6.100 €

ARMURERIE  
JEAN-JACQUES SIPP
12 rue du 22 Novembre

67000 Strasbourg
Tél. 03.88.37.54.44
Fax : 03.88.37.54.45
 www.sipp-armes.com

NOMBREUSES  

AUTRES ARMES  

EN STOCK
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